
/

******
ºéºéºººº'ºûºûºûºûºûºº"$':'â'èº$e

SERMONS SVR

L'EPIST R E AVX HEBR EVX

CHAPITR E P R E M 1 E R. -

S E R M ON SV R LE verſ I.

Dieu ayant iadis à pluſieurs fois &» en pluſieurs

manieres parlé aux Peres par les Prophetes, «

parlé à nous en ces derniers iours par ſon Fil,.

Evx choſes, entr'autres, meri

$ tent d'eſtre admirées au Soleil:

) L'vne eſt que ious les iours il

ſ< nous döne ſa lumiere ſans dimi

nutionaucune de ſa vertu, eſtât

vne ſourceineſpuiſable de rayons: Selon que

pour cette cauſe le Prophete Pſ. 19.l'accom

pare à vn eſpoux,ſortant deſon cabinet nuptial,

cóme eſtant tousjours frais & enbon poinct,

& à vn homme vaillant qui s'eſgaye pour faire

ſa courſe, à ſçauoir ſe ſentant plein de force

& de vigueur. L'autre eſt que cette lumiere

eſt ſi belle & ſi vtile que iamais elle n'en

· nuye les hommes , mais leur eſt tousjours

auſſi agreable que ſi elle eſtoit toute nou

uclle : au lieu que la pluspart des autrcs cho
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ſes parleur continuelle preſence nous raſſa

ſient & ennuyent. De meſme deux choſes

doiuent eſtre admirées en Ieſus-Chriſt qui

eſt le Soleil qui eſclaire nos ames, ſelon que

l'Eſcriture l'appelle le Soleil de iuſtice &

l'Orient d'enhaut. L'vne eſt que IeſusChriſt

eſt vne ſource ineſpuiſable d'enſeignemens

& conſolations, de ſorte que chaque fois

que ceux qui ont les yeux de leur entende

mentilluminez le regardent,ils le voyent eſ

pandre vne abondance de rayons pour la co

gnoiſſance de Dieu , la paix , & la ſanctifi

cation de leurs ames. Et ſi nous conſiderons

les diuerſes parties des Eſcritures du nou

ueauTeſtament(là où ceSoleil ſe cómunique

particulierement ) nous trouuerons qu'il ſe

reſente dans chacune auec vne nouuelle

abondâce d'enſeignemés,& auec diuerſité de

rayons. L'autre choſe eſt que cette lumiere

eſt ſi agreable à l'ame fidele qu'elle en eſt

contiuuellemeni deſireuſe & en cſt autant

eſpriſe que ſi cette lumiere eſtoit toute nou

uelle; L'ame fidele veut chaque iour rece

uoir en ſon cabinet nuptial cét eſpoux com

me tout nouueau , & employer cét homme

vaillant pour faire chaque iour ſa courſe con

tre le monde& les conuoitiſes charnelles qui

guerroyent connre elle

Nous vous tenons ce propos, mes Fre
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»

res,eu eſ rardà l'Épiſtre aux !,ebreux dont,

appayez ſur l'aſſiſtance & benediction de

Dieu,nous vous commençons l'expoſition.

IDautant que ſi nous ſortons de l'Epiſtre aux

Epheſiens où le Soleil de iuſtice a eſpandu

abondamment les rayons de la doctrine ce

le ſte, nous trouuerons que ce meſme So

leil eſt en celle-cy comme vne nouuelle

ſource d'enſeignemens diuins. Par ainſi en

quelque lieu que Ieſus- Chriſt ſe propoſe

&§ nous és Eſcritures du nouueau

Teſtament,il en prouient continuellement

matiere de ioye & de ſanctification à nos

ames. Et ſi quelqu'vn objecte qu'en quel

que Epiſtre que ce ſoit nous trouuôs tous
- .

jours vne meſme choſe à ſçauoir Ieſus -

Chriſt,entant qu'il a rachepté nos ames de

la mort & du peché par le ſacrifice de ſoy

meſme : & que ceſte Epiſtre aux Hebrcux

ne propoſe que cela meſune Ie reſpon que

ceſte meſme lumiere de Ieſus-Chriſt cru -

cifié ſe leue tous les iours ſi agreablemët à

l'ame fidele , qu'elle ne s'en peut ennuyer

& qu'elle ne peut trouuer ailleurs qu'en cc

ſte meditation ſa paix & ſanctification.

Vous en auez la préuue en ce grand Apo-i ca

ſtre qui auoit eſté rauy iuſqu'au rro ſi ſnºe

Ciel , lequel declare qu'il ne ſe propoſoit ,

· · · · : · A ij .



4 Sermon premier

de ſçauoir autre choſe que Ieſus.Chriſt,&

iceluy crucifié .Et certes en ce Ieſus-Chriſt

crucifié ſont cachez des threſors de ſcience

ſuffiſans pour raſſaſier les eſprits des Anges

meſmes : & combien plus des noſtres dont

la portée & la capacité eſt beaucoup au

deſſous ?

Or comme la beauté de la lumiere du So:

leilnous paroiſt beaucoup plusgrande quād

nous la comparons à l'obſcurité des om

bres. Cette Epiſtre compare la lumiere de

l'Euangile auec les ombres & les figures de

l'ancien Teſtament, & par ce moyen nous

fair paroiſtre la lumiere de l'Euangile en ſa

perfection. Et de-là vient cét aduantage,

qu'au lieu que les ombres des corps ne font

qu'obſcurcir, les ombres de l'ancien Teſta

ment ſont autant de rayons qui ſeruent à la

lumiere de l'Euangile. Car comme les om

bres ſont images des corps , les ombres

anciennes ſont des images dc Ieſus-Chriſt,

de ſa vertu , & de ſes graces, leſquelles

nous aydent à recognoiſtre & admirer de

plus en plus le corps & la verite. D'abon

dant cette Epiſtre ſe trouue pleine d'indu

ſtrie diuine, à faire ſourdre de Ieſus-Chriſt

4offert à Dieu en ſacrifice pour les pechez

des hommes routes ſortes d'enſeignemens

à bonnes mœurs, & particulierement vn

*
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grand nombre de conſolations contre la

croix & les tribulations. Car certes il eſt

bien ſeant de faire ſourdre de la croix de

Chriſt,& le crucifiement du peché en nos

membres , & les conſolations contre la

croix & contre l'inimitié du möde.Afin que

vous ſçachiez, mes Freres, que nous entre

prenons cette Epiſtre,nonſimplement pour

vous rendre plus ſçauahs, mais d'vne part

pour corriger nos mrurs par Ieſus-Chriſt,

& de l'autre pour conſoler nos amespar luy

meſme contre tousmaux , & les affermir

contre les tentations. Car cette Epſtre a

efté eſcrite en vn temps de croix &de tribu

lation, comme vous levoyez au Chap. 1o.

où l'Apoſtre dit aux fideles,qu'ils auoient

eſté eſchaffaudez deuant tous par oppro

bres,& qu'ils auoient pris en ioye lerauiſſe

ment de leurs biens. Mais d'entrée il faut

que nous diſions vn mot de l'Autheur de

cette Epiſtre.

Quant à l'Autheur principal,c'eſt le ſainct

Eſprit. Or fi S. Pierre parlant des Eſcritures

de l'ancien Teſtament, dit au chap. 1 de ſa

2. qu'elles ne ſont pas de la declaration ou

reuelation d'vn particulier, & n'ont pas eſté

apportées par la volonté de l'homme, mais

que les ſaincts hommes eſtans pouſſez du
A iij
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ſainctEſprit,ont parle : Nous pouuons dire

que les Eſcritures da no uueau manifeſtent

à plein la diuinité de leurautieur par l ex

cellence la ſaincteté & la ſubunité de leurs

matieres. Et ſi la lumtere du 2 oleil eſt telle

ment au deifus de l'homme qu'on iuge bien

qu'elle n'eſt pointl'œuure de l höme : nous

# dire cela particulierement de cette

Epiſtre aux Hebreux, atc. que cette a imi

rable lumiere qui y reſplendit, manifeſte lu

tout qu'elle eſt de Dieu.Car qui euſt peu re

ueler les ſecrets de la Sapience de Dieu en

tousles myſteres de l'ancienTeſtament, &

repreſenter leur rapport tres parfait auec

les choſes de l'Euâgile, (comme cela eſt fait

en cette Epiſtre) ſinon l Eſprit de Dieu meſ

me?veu que comme dit ſainct Paul, nul n'a

cºgnu les choſes de Dieu ânon l'Eſprit de Dieu.

H faut de neceſſité que l'autheur de certe E

piſtreait veule patró de ce qui auoit eſté mö

ſtré à Movſe en la mötagne. Pourtant qu'on

ne nous objecte point icy l'authoriré de l'E -

gliſe à nous enſeigner que cette Epiſtre & les

ſemblables font diuines. Nousaduoüons le

miniſtere des hömes en ce ſubjet, nous re -

| cognoiſſons que ce ſont eux qui nous mon

ſtrent les Fſcritures , & nous enſeignent

qu'elles ſont diuines : Mais ie dy qu'apres
Y 4
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que nous les auons ve ës nous meſmes &

medit , s auec humilité , nous pouuens

dire a l'H gliſe ce que dirent le, Sama i

tains a la Sam uitaine la uelle leur auoit

manifeſte elus - C hºſt , x leur auoit af

ſeuré qu'il eſtoit le Meſſie , Ce 'eſt pas

pour ta parole qºe nau, croyons, car nou » eſ

mes l'auans ouv, * ſ au n, ce qu'il eº, Auſſi

certes ( & cela ſoit dit en paſſant ) tan lis

que l'homme ne tient la diuinité des Eſc i -

tures que par le tefmoignage de l Egliſe ſans

auoir encor cognu & veu la lumiere celeſte

qui y reſplëiit,ſa fov n'eſt point encor vr ye

foy,mais vne opinió qui n'a point vn aſſeuré

fondement : comme les Samaritains n'a-

uoient point encor vne vraye foy Guâd ils ne

croyoient que pour la parole de la Samari

taine. Pourtant ſi nos Aduerſaires nous ob

jectent ce que dit vn Ancien,qu'il n'euſt pas

creu à l'Euangile,ſi l'authorité de l Egliſe ne

l'euſt meu, ils doiuent conſiderer qu'ailleurs

ce meſme Ancien declare, que quand nous

ſommes deuenus plus forts en lafoy, nous-mºſnes

entendons ce que nous croyons, & lors! ce me / nt

plus les hommes, mais Dieu, qui - ff rºutt & 14'u-

mine nos entendemen, interieurement-Et ce n'eſt

pas vn eſprit particulier qui nous perſuade

(conime nous diſentnos Adue1ſaires )mais

A iiij
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c'eſt le meſme eſprit de Chriſt qui parle és

Eſcritures, lequel imprime la lumiere des

Eſcritures en nos cœurs ainſi qu'vn meſme

Soleil qui eſt au Ciel,n'eſt pas§ ellé vnSo

leil particulier,bien qu'il porte# rayös däs

les yeux des hommes en particulier.

Ie dy donc, pour reuenir à cette Epiſtre

aux Hebreux, que bien que nous ayons grä

de obligation aux anciens Peres Grecs, qui

ont vniuerſellement tenu ceſte Epiſtre com

me diuine, & qui finalement ont eſté ſuiuis

de tous les Latins, neantmoins maintenant

nous diſons franchement que ce n'eſt plus

, pour leur teſmoignage que nous la croyons

diuine, mais pour elle meſme, & pour ſa lu

miere celeſte qui reſplenditaux yeux de nos

entendemens. Et faiſons icy ce quejadis vn

Ancien diſoit : Nous mettons enavant la ma

ic#è des EſCritares , ſi l'antiquité d'icelles ne

ſuffît à monºrer leur diuinité. Nous mettons

en auant la majeſté ſublime de cette Epi

ſtre, & propoſons la merueille des reuela

tions quiy ſont contenuës,leſquelles ne reſº

ſentent rien de l eſprit humain.

Quant à l'organe duquelle S. Eſprit s'eſt

ſeruy pourdonner cette Epiſtre à ſon Egliſe:

Il n'eſt pas fortimportât de ſçauoir qui il eſt:

H eſt vray qu'à ce qu'vn liure ſoit Eſcriture
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-

diuine du nouueauTeſtamêt. il n eſtpasne

ceſſaire que celuy qui l'a eſcrit ait eſté Apo

ſtre : il tuffit† ç'ait eſtc vn homme Apo

ſtolique, c'eſt à dire, qui ait veſcu du temps

des Apoſtres, & en leur conuerſation&ap°

probation tel qu'à eſté S.Luc,duquellesEſ

crits ſont Apoſtoliques. Parce moyen ceux

qui doubtent que ceſte Epiſtre ſoit de ſainct

Paul(commeaucuns anciensl'ont attribué

à Barnabas cópagnon de S.Paul)ne doubtét

pas pourtant qu'elle ſoit Apoſtolique,com

mepubliée du temps des Apoſtres,& ayant

eu leurapprobatiö. Les exemplaïres Grecs

l'attribuent à S. Paul. Auſſi S.Pierre eſcri

uant ſa ſeconde aux Eſtrangersqui eſtoient

eſparsenPonteCappadoce,Galatie,Aſie,&

Bithynie, c'eſt à dire aux Hebreux diſperſés

& habituésen ces Prouinces là,fait ſur la fin

mention d'vne Epiſtre à eux eſcrite, par S.

Paul.Sert auſſi d'argument,quel'autheur de

cetre Epiſtre aux Hebreux fait mention de

ſes liens & du frere Timothée : ltë qu'ilem

ploye la meſme forme de vœu & priere qui

ſe trouue és Epiſtres de ſainct Paul.Et quant

à ce que l'autheur de cette Epiſtre ne ſe nö

me pas, cela rend vray ſemblable que l'au

theur eſtoit S. Paul : pource que ſon nom

eſtoit tres-odieux aux Iuifs, qui n'eſtoient
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pas convertis,& quemeſmes entre ceux qui
eſtoient conuertis les fauxt ) octeurs le dif

famoient cöme particulier ennemi de Moy

ſe & des ceremonic lefquelles ils deſiroient

retenir : ll a do c eſté expedient qu'il ne ſe

nom ºſt pas, fi , que ceux qui auoient ces

pte ugez ne full nt deſiourn z de lire l E

piitre p r l'au fi n qu'ils euſſent euë de

ſon autht ur. Or bien que nous enclinons

volontiers à ce ſentiment,c'eſt neantmoins

de teile torte que nous n'-ſtimons pas qu'on

puiſſe parler fort abſoluëment de l'autheur

de cette Epiſtre. .

Venons donc aux choſes meſmes. Cette

Epiſtre peut eſtre reduite à trois points prin

cipaux L'vn eſt vne demöſtratiö de la gloire

& Majeſté de IeſusChriſt,pour exciterà foy,

reuerence, & obeyſſance enuers luy & ſon

Euangile : L'autre vne preuue de la perfe

étion du ſacrifice de Ieſus Chriſt pour l'ex

iation des pechez : Et la troiſieſme vne ex

§ à conſtance és tribulations & à

toutes autres vertus Chreſtiennes.

Maintenant nous entrons en l'examen

du premier. Et le ſujet de noſtre propos en

cette heure,ſera le premier verſet de ceCha

pitre où l'Apoſtre dit, Dieu ayant à pluſieurs

fois & en pluſîeurs manieres parlé aux Peres
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par les P o 1e, , , ， , ié à nous en ces derniers

to , , , ^ # .. L occaſion de cette entrée

eſt nue l' A » oſtre voulant propoſer Ieſus

C r t & ' e 1 , 1 r15 du nouueauTeſtamêt,

içauoit , 12 le gta 1 i obſtacle à cela eſtoit

l ,: * 1gº l 'auoient les Iuifs que l Euâgi

l n to.t ea n tbris Moyſe & les Prophe

te . 'o rtant l'Apoſtre ta'che de monſtrer

dés !'enrrée qu'il r cognoiſt & honore les

Pr ph t s c lºur miniſtere, que ce qu'il at

trib m3 d'excellent à lefus-Chriſt & à ſon E

üä gil ,ſ : fut ſan ré oſter à ceux là de ce qui

leur eltoit deu : comme s'il diſoit, N'eſtimez

pas que ie déroge à l honneur qui eſt deu à

Moyſe & aux Prophetes , ie les recognoy &

les honore comme Seruiteurs par leſquels

Dieu a parlé : mais celuy ne fait nul tortaux

Seruiteurs qui veut leur preferer le propre

Fils : Ie ne rejette pas les Propheties ancien

nes, i'en fais eſtat comme d'vne partie de la

reuelation que Dieu a faite de ſa volóté:mais

en les receuär, ie doy receuoir celle quiap

porte la plenitude & l'accöpliſſement. Car

eſt à remarquer que les Iuifs cöfeſſoient que

le Chriſt venant enſeigneroit toutes choſes,

& que cöme ſa dignité eſtoit beaucoup au

. deſſus de celle de tous les Prophetes, Dieu

· l'appellant ſon Fils, auſſi ce qu'il reueleroit

f
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delavolontéde Dieu, ſurpaſſeroit en pèrfe

étion toutes les reuelations anciennes. Par

ce moyen l'Apoſtre diſpoſoit tres conuena

blemët les eſprits des Hebreux à l'oüir. Par

cela auſſi l'Apoſtre donne tacitement à en

tendreaux Hebreux, que s'ils eſtimoiët leurs

Peres auoireſté fort cheris de Dieu d'auoir

eu lesreuelations des Prophe tes, leur cödi

tion auoit cét aduantage, que Dieu s eſtoit

reuelé à eux par ſon Fils : & cela leur eſtoit

vne ſinguliere conſolation dans leurs affli

ctiös,&vne ſpeciale obligation de prendre

§ uágile,

estribulations externes n'eſtans pointà cö

trepeſeràl'honneurque Dieu leur faifoit.

Pour doncrecueillir le fruict de ces paro

les,traittons deux points qu'ellesnous pre
ſentent.

· L'vn,de la reuelation que Dieu à faite aux

hommes par les Propheres.

L'autre, de celle qu il a faite par ſon Fſls.

I. P O I N T.

Pour parler de l'vne & de l'autte de ces

reuelations, il faut conſiderer en general la

reuelation diuine exprimée par ces mots,

Dieu à parle.Tandis que l'höme parle à l'hö

me,& que† les enſeignemens

de l'homme, ou puiſe dansſon eſprit & cer

che dans ſa propre lumiere la voye du Ciel ,



ſar Hrbr. Chap.verf1: 13

& le chemin de ſalut, il s'eſgare, & en de

meure eſloigné.Car l'höme n'a de ſoyaucu

ne lumiere pour les choſes du Royaume de

Dieu.#§ aueugle,quelque lumiere qu'il

air pour les affaires du ſiecle. Or comme vn

aueugletombât& choppant ſouuët, eſt c6

trainct de recongnoiſtre que quelque choſe

luy ma que pour ſa conduite : Ainſi les hö

mesſe trouuans en diuers troubles d'eſprit,

& en diuerſes miſeres ſont obligez de reco

gnoiſtre que la raiſon humaine ne leur ſuffit

pas pour les conduire à la felicité.La Philo

ſophie n'a rien que de tres-foible pour con

ſoler contre les aduerſitez:& ce qu'ellealle

gue pour principale raiſon qui induiſe a pa

tience, que les afflictions ſont ineuitables,

porre pluſtoſt à deſeſpoir. Quant aux trou

bles de la conſcience,iamais les Payés, par

toutes leursinuenti6s& leurs oblatiös, n'öt

peu les appaiſer.lls n'ontſçeu où ils alloient

en mourant, & ont eſté en merueilleuſean

xieté pourl'eſtat de leur ame. Au lieu que

vousvoyez les anciens fideles, au moyen de

la reuelation, auoir fair profeſſion d'eſtre e

ſtrangers & pelerinsſurla terre, cerchansvn

meilleur pays à ſçauoir le celeſte,ſelö que le

recite l'Apoſtre Hebr II. Il a donc falluvne

reuelation & parole de Dieu.

Or icy ſe voit vne bonté Bien ſingulie
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| re : Dieu s'eſtoit manifeſté aux hommes

par l'admirable ouurage de cét vniuers': les

† la gloire du Dieu fort,

i& l'eſtenduë donnoir à coro noiſtre l cupra

, ge de ſes mains,& ce langave des i ux al

-

§ or l'hömeauoit , arsö

peché fermé l'oreille à certe vºix des crea u

res, & n'auoit voulu recogr , ſ e T)ien, ö

, me Dieu : & neâtmoirs voicy Tit u qui paſ.

ſe par deſſus le mefpris de ces « uurages,& ſe

cömuniqueaux höm s par vn autre moyen,

à ſçauoir par la reuelation de ſon a'liance &

de ſa miſericorde envers les pecheurs, pcur

· les conuertir à ſev.Pourtät le Pre pleteDa

. uidau Pſ.19. apres auour rarle des Cieux &

duSoleil,comme de cr arures parleſquelles

· Dieu auoitmanifeſte a puiſſance & ſa ſa

geſſe aux hommes., paſſe à la reuelation que

Dieu a faire par ſes Propheres, & dit de cct

te-ci qu'elle reſtaure l'ame, & resjouit le

cœur. Il eſt vray que la manifeſtation que

Dieu a fait de ſov par la crcati6,der rc â co

rem.I. gnoiſtre ſes vertus admircbles & les preſén

te cöme à l'œil : & que ſes biers faits enuers

l'homme pecheur par les œuur s de ſa pro

uidence eſtoiert dès richeſſes c benignité

qui inuitovent à repentar ce: mais l'homme

s'eſtär creué les yeux par ſes vices, & les cö

".oitiſes ayans corrompuſon cœur,cette ma
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nifeſtationne peut ſeruir qu'à le rendreinex

cuſable. Pourtant il faut la parole de Dieu

pour illuminer les yeux & conuertir le cœur.

Et en noſtre texte cette parole de Dieu don

née par les Prophetes doit eſtre rapportée à

la promeſſequeDieu auoitfaite d'vnRedem

pteur, laquelle promeſſe eſt par excellence

laparole , aſc. comme parole de grace & de

ſalut. Car helas : que ſeruiroit que Dieu par

laſt à des hommes pecheurs, ſi ce n'eſtoit en

ſes miſericordes en leur preſentant le pardon

de leurs pechez? Or c'eſt cette Parole de gra

ce & de ſalut que Dieu a communiquée à di

uets temps & en diuers degrez.Car quantà la

loy, entât quelle eſt oppoſee à la grace, outre

u'elle eſt miniſtere de mort & ne doit eſtre

miſe entre les aduantagesfaits aux Peres, elle

n'a eſté donnée qu'vne fois en Sinaï. Mais la

parole de grace ( laquelle S. Paul appelle la

promeſſe & oppoſe à la loy ) a eſté donnée à

pluſieurs fois & en pluſieurs manieres.

Le mot que nous traduiſons A pluſieurs

fois , ſignifie proprement en pluſieurs pºrte ,

l'Apoſtre nous voulant repreſenter queDieu

s'eſt communiqué peu à peu & par diuers

degrez, ayant accreu de temps à autre ſa re

uelationEt c'eſt ce que vous voyez en Adam,

Noé, Aabrahan, Moyſe, Dauid, & les autres

Prophetes. A Adam Dieu ne dit ſinon en
-

• • •
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general &en enigme, que la ſemense #- la

femme briſeroit la teſte duSerpent.Apres, à

Noé il manifeſtcſa bien-veillance en choſes

temporelles , qui n'eſtoient qu'vne petite

ombre dela grace future, comme nous l'en

ſeigne ſainct Pierre , diſant qu'à l'arche, en

laquelle Noéfut ſauué, reſpond la figure du

Bapteſmc qui nous ſauue. Apres le delu

ge, Dieua parlé à Abraham, & au lieu qu'il

n'auoit dit ſinon cn general que la ſemence

de la femme briſeroit la teſte du Serpent, il

luy reuele que cette ſemence naiſtra de luy,

ce qui futvn ſi grand accroiſſementde reue

lation, que IeſusChriſt dit qu'Abraham auoit

veuſon iour & s'en eſtoit esjouy. Pluſieurs

ſiecles apres , Dieu reuela à Dauid que ce

Meſſie ſortiroit de ſa maiſon , & luy figura

la grandeur de ſon regne& de ſa gloire par

celle de Salomon. Bref, apres, de temps à

autre, ſont venus les Prophetes qui ont ad

iouſté chacun quelque choſe à la reuelation:

Comme vous voyez Michee marquer le

lieu de la naiſſance duChriſt:à ſç.Bethlehem,

Eſaye deſcrire ſa mort& Paſſiöauec le fruict

d'icelle : Daniel en marquer preciſement le

temps : Et Malachie faire mention de ſon

pcrcuſeur, à ſçauoir Iean Baptiſte.

L'autre choſc qne l'Apoſtre dit de la re

uelation

.
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uelation faite aux Peres, eſt qu'elle a eſté fai

te en pluſieurs manieres, à ſçauoir tantoſt

clairement,tantoſtobſcurément,tantoſt par

vne figure,tantoſt par vne autre : il a parlé

tantoſt face à face, tantoſt enviſion, tantoſt

enſonge,tantoſt en certaine inſpiration,tan

toſt par les Anges , tantoſt par les hom

IT16S.

Or cette diuerſité de parties & de ma

nieres de reuelation eſt tres àpropos miſe en

auant par l'Apoſtre pour venir à ſon but;

car ce à quoy Dieualloit touſiours adjouſtant

quelque choſe, deuoit finalement obtenir ſa

perfection &feterminer : comme ainſi ſoit

dôc que Dieu euſt de temps entemps accreu

la reuelation par les Prophetes, l'Apoſtre

fait voir par là qu'il falloit quevinſtquelqu'vn

plus grand que les Prophetes, par lequel

Dieu terminaſt & paracheuaſt la reuelation.

De meſme les diuerſes formes & manieres

deſquelles Dieu parloit monſtroient qu'iln'y

auoit rien de fixe & de ſtable en la reuelatió

qui ſe faiſoit par les Prophetes, & partant

qu'il falloit venir à vne maniere de reuela

tion qui fuſt ſi parfaite qu'elle ne receuſt plus

de changemens, telle qu'eſt la reuelation

faite par le Fils : lesvariations paſſées eſtans

des argumens d'imperfection, pour amener

|
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les hommesàla fermeté & perfection de la

maniere de laquelle Dieu s'eſt reuele aux

hommes en Ieſus-Chriſt.

Or conſiderons icy, mes freres,que cet

te varieté & ces diuers degrez ont eſté tres

conucnables à la Sageſſe de Dieu : car Dieu a

accoûtumé de faire les choſes grâdes à diuers

temps & à diuers momens : il pouuoit tout

d'vn coup créer le Ciel& la terre, mais il

a voulu le faire en ſix iours : il pourroit en la

nature amener en vn moment& les plan

tes & les animaux à leur perfection, mais il

veut que cela ſe faſſe à diuers temps & par

degrez , il veut que nous voyions le blcd

premierement en germe, puis en herbe,puis

monter en tuyau , & finalement en eſpic :

l'homme meſme la plus excellente des crea

tures,a ſes aages, ſon cnfance, ſon adoleſ

cence, ſon aage viril.Toy donques qui reco

gnois la Sageſſe de Dieu agiſlant ainſi à di

uers temps & par degrez en la Nature, que

ne la recognois-tu auſſi en la diſpenſation

de la grace : qu'ya-il deſtrange ſila lumiere

celeſte a eu ſon aube & ſes accroiſſemens

deuant que ſon midy ? meſmes en la police

les Empires& Republiques ne vienncnt pas

tout d'vn coupàleur perfection : les Royau

mes les plus grands ont des petits commen

, I - .
-
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cemens, & plus les choſes doiuent eſtre de

durée, plus viennent elles pied à pied; &au

contraire celles qui ſe forment envninſtant

le plus ſouuent auſſi paſſent & s'eſuanouyſ

ſent envn inſtant. Qu'y a-il donc d'eſtran

ge ſi Dieua voulu que l'Empire de ſon Fils

ſe formaſt peuà peu pour durerà iamais ? Il

a voulu que l'Egliſe euſt fesaagesen cognoiſ

ce,ſon enfance, ſon adoleſcence,ſon aage

parfaict.Vn pere ſe communiqueautrement

à ſon fils enfant,& autrement à ſon filsde

uenu grand : en la ieuneſſe il le tient ſous

pedagogues, & le traitte ſeruilement, quoy

· qu'il ſoit heritier, & ne luy deſcouure point

ſes affairesny ſes deſſeins; mais s'il eſt deue

nu grand, il l'appelle en ſon cabinet, il luy

reuele ſes ſecrets & le traitte comme ſon a

my & ſon familier. De meſme en lancien

Teſtament l'Egliſe comme en ſon enfance

& adoleſcence a eu peu dereuelation, & a

eſté traittee ſeruilcment; mais ſous le nou

ueauTeſtament Dieu luya deſcouuert ſon

cœur, & deſcouuert par ſon fils les ſecrets

du Royaume des Cieux : & c'eſt le deu

xieſme poinct que nous monſtre noſtreA

poſtre, diſant,

B ij
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II. PoINcT.

- !

· Dieua parlé ànoas en ces derniers iours

par ſon Fils. Il dit EN CES DER

NIE R S IO V R S : cette circonſtance

dutempscontenantvnargument pour prou

uer la perfection de l'Euangile. En la natu

re les derniers iours ſont les iours de vieil

leſſe& declin,mais en la grace, Dieu con

duict ſon Egliſe de gloire en gloire, & de

lumiere en lumiere iuſqu'à la perfections&

par conſequent les temps dunouueauTeſta

ment, cóme eſtans les derniersiours,deuoiët

auoirvne plus grande& plus parfaire reue

lation que les precedens. Outre que l'A-

poſtre par ces mots de DERNIERS

IOVRS porte les eſprits à la conſidera

tion de ce que les Prophetes auoient predit

& promis d'aduantageux & d'excellent en

cette circonſtance detemps : Il aduiendra

(auoit dit Eſaye au chapitre ſecond) és der

niers iours que la maiſon de la montagne de

l'Eternel ſera affermie au ſommet des mon

tagnes, &ſera eſleuee par deſſus les coſtaux

& toutes nations yaborderont , car la loy

ſortira de Sion, & la parole de l'Eternel de

Ieruſalem,& au 23 de Ierem.Voicy les iours
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viennent , dit l'Eterncl, que ie mettray en

effeft la bonne parole que i'ay prononcée

touchant la maiſon d'Iſraèl, & la maiſon

de Iuda : & en ces iours-là & en ces temps

là ie feraygermer à Dauid le germe de iuſti

te qui exercera iugement & iuſtice en la ter

re; & au chap. 31. Voicy les iours viennent

que ie traitteray vne nouuelle alliance auec

la maiſon d'Iſrael, ie mettray ma loyau de

dans d'eux, & ils me cognoiitront tous de

puis le plus petit iuſqu'au plus grand. En

ſomme tous les Prophetes repreſentoient

des iours à venir auſquels Dieu ſe commu

niqueroit tout autrementauxhommesqu'au

parauant : tellement que les derniers iours

ne ſontautre choſeque lesiours dunouueau

Teſtament puisque lesiours de l Egliſe ſont

partagez en trois, aſſauoirauant la loy, ſous

la loy, & ſous la grace : ouen deux,aſlauoir

lesioursde l ancienTeſtament,& les iours

du nouueau.

En ces derniers iours doncques Dieu a

parlé à nous P A R S O N F l LS :

par la parole entendez toute la communi

cation que Dieu nous a fait de ſoy en Ieſus

Chriſt, & toute la reuelation de ſa volonté

& grace par l'Euangile,ſelon que ſain3 Paul

ditque Dieu a donné illumination de la cº- 2, cºr, 4.

B iij
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gnoiſſance de ſa gloire en la face de Ieſus

Chriſt,& que ſainct Iean dit au premier de

ſon Euangile, Nul ne vid onc Dieu, le Fils

vniqne qui eſtau ſein du Pere,luy-meſme t'a

declarè:& Ieſus-Chriſt au 17.de ſainct Iean,

i'aymanifeſtè ton nom aux hommes que tu

m'as donnez du monde ; ie leur ay donnè les

paroles que tu m'as donnees , & ils les ont

receuès, & ont cognu que tu m'as enuoyé,

· & ont creu que ie ſuis iſſu de toy , ie leur ay

donné la gloire que tu m'as donnee,afin qu'ils

ſoient vn comme nous ſommes vn Or re

marquez que cette communication de Dieu

auec les hommes a eſté faite en parole,&

par le Fils en parole pource queleshommes

eſtans creatures raiſonnables deuoient eſtre

ramenez à Dieu par enſeignemens : & puis

que l'homme s'eſtoit aliené de Dieu par l'i-

gnorance & les tenebres de ſon entende- .

ment, il falloit que Ieſus-Chriſtfuſt commu

niqué à l homme comme ſapience, & par

conſequent par paroles & enſeignemens.

Par le Fils, car auſſi le Filseſt appellé LA

PA R O L E, aſſauoir non ſeulement d'au

tant qu'il eſt l'image du Pere, ainſi que la

parole eſt l'image des conceptions de noſtre

eſprit, mais auſſi d autant que c'eſt par luy

que Dieu ſe communique aux hommes,
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comme par la parole nous communiquons

lesvns auec les autres : Et certes ce Fils e

ſtant l'image du Pere & laſapience d'iceluy,

deuoit eſtre le moyen de la communication

du Pere.

Ainſi donc Dieu a parlé à nous en ſon

Fils. Que ſi quclquvn dit, Dieu a bien par

lé aux hommes en ſon Fils pendant que ce

Fils eſtoit en la terre annonçant l Euangile;

mais depuis que Ieſus-Chriſt eſt monté au

Ciel, Dieu ne parle plus à nous par Ieſus

Chriſt ;ie reſpons que nous auons ce meſme

aduantage que Dieu a parlé à nous en ſon

Fils; d'autant que ce que Ieſus Chriſtaan

noncé nous a eſté redigé par eſcript és Eſ

critures du nouueauTeſtament, & que tout

ceque les Miniſtresdel'Euangileannoncent

auiourd'huy, ne doit eſtre autre choſe que

cela meſme que Ieſus Chriſt a annoncé de

par le Pere & commandé aux hommes, ſe

lonque Ieſus-Chriſt dit à ſes Diſciples,Al.

lex, endo8trinez toutes nati-ns, les enſei

gnans de garder les choſes que ie vous ay

commandees. Item, Vn ſeul eſt voſtre Do

fteur, à ſcauoir Chriſ*: dont ſainct Paul dit,

Simoy ou vn Ange du Ciel vous annonce ou

tre ce qui vous a effé Euangeliſé, qu'il vous

ſoit anatheme. D'icy donc reſulte que

B iiij
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comme ſi les Miniſtres de l'Euangile ſe de

partent des commandemës de Ieſus-Chriſt

& annoncent les traditions & inuentions

des hommes, ce n'eſt plus ce que Dieuare

uelé par ſon Fils : Auſſi à l'oppoſite ſi les

Miniſtres de l Euangile n'annoncent & ne

baillent autre choſe que ceque Ieſus Chriſt

a enſeigné, comme diſoit l'Apoſtre, qu'il a

1. cor. II, baillé ce qu'il a recez du Seigneur, alors

on oit encor par eux le Pere parlant en ſon

Fils, ſelon qu'a dit Ieſus-Chriſtau dixieſine

deſainctMatth.qui vous eſcouteil m'eſcoutc,

quivous reçoit,ilme reçoit, & quime regoit

reçoit celuy qui m'a enuoyè.

Et icy, mes freres, conſiderons au mot

de Fils trois choſes, Premierement la gran

deur de l amour de Dicu : entant qu'il com

munique auec nous,non par des Seruiteurs,

Anges, ou hommes, mais par ſon Fils bien

aimé, celuy en quiila prisſonbon plaiſir,en

qui par conſcquent il nous rend agreables à

ſoy, & nous fait ſes enfans : Secondement

l'excellence de la reuelation; car ſi nous di

ſons, qui eſt ce qui montera au Ciel pour

nous cnapporter les ſecretsquiyſont cachés?

voicy le Fils qui eſt montéau Ciel, & qui eſt

au Ciel ;voicyl'vnique qui eſt au ſein du Pe

re, qui eſt vnauec le Pere, qui eſt la Sapien
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ce du Pere,qui donc peutmieux cognoiſtre

le Pere que luy?La troiſieſme eſt la certitude

& l'authorité de la reuelation, puis que ce

luy qui reuele eſt le Fils ; comme pour ce

ſubject fut ouye la voix du Pere, diſant du

Ciel, Cettui-cy eſt mon Fils en qui i'ay pris

· mon bon plaiſir, ESCOVTEZ-LE.

Secondement, remarquons en l'oppoſi

tion que fait l'Apoſtre de la maniere de la

quelle Dieua parlé à nous en ſon Fils à celle

de laquelle ila parlé aux Peres par les Pro

phetes, qu'en ce Fils Dieua raſſemblé toute

la reuelation & la lumiere qu'il auoit diſtri

buee en pluſieurs parties auparauant, &

qu il a d'vne ſeulefois plusmanifeſté de mer

ucilles en ſon Fils qu'à toutes les diuerſes

fois quilauoit iadis parlé aux Peres, & que

cettemanieredeparler enſon Filsa ſurmon

té toutes les autres en euidence & clarté. Ie

di qu'il a raſſemblé les diuerſes parties de la

reuelation ancienne : à quoy nous pouuons

1apporter ce que dit l'Apoſtre que Dieu a

fatt abonder ſur nous ſa grace en toute ſa -

pience, nous ayant donnè à cognoiſtre le ſecret

de ſa volonté, afin qu'il recueilliſº, (le mot

ſignifie, recapituler & aſſembler en ſom

maire) le tout enſemble en Chriſº, tant ce

4ui eſt es Cieux que ce qui eſt en la terre en

/
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icelui meſmes, comme ſi l'Apoſtre vouloit

dire que tout ce qui auoit eſté reuelé aux

hommes icy bas, & tout ce qui eſtoit caché

aux Anges dedans les Cieux , a eſté aſſem

blé en Ieſus-Chriſt, Dieu ayant mis en luy

tous les threſors de Sapience & de Science.

Ieſus-Chriſt donc eſt le centre de toutes les

reuelations de l'ancien Teſtament ; de meſ

me c'eſt en luy que ſe viennent rendretou

tes lesdiuerſes lignes des ceremonies lega

les, eſtant le corps& la verité de toutes les

figures : tout ce quia eſté dit iadis en myſtere

caché touchant l'agneau de Paſque, le ſer

pent d'airain, les ſacrifices& lauemens,tout

ce quia eſté de la charge & la perſonne du

rand Sacrificateur Aaron, tout ce qui a e

ſté de la charge des Roys&des Prophetes,

tout cela eſt recueilly &raſſembſé en Ieſus

Chriſt, qui eſt le vray Agneau qui oſte les

pechez du monde, le grand Roy, le grand

Prophete & grand Sacrificateur, & le vray

ſacrifice propitiatoire : & toutes les diuerſes

parties du tabernacle,l'Arche,le Propitia

toire, le Chandelier, la Table des pains,tou

tes ces parties là, voire le Tabernacle meſ

me trouue ſon accompliſſement en vn ſeul

Ieſus-Chriſt, Ieſus-Chriſt eſtant cn ſa natu

re humaine letabernacle où la Diuinité ha
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bite corporellement, enſon oblation lepro

pitiatoire, la table du pain de vie, & la lu

miere du monde. N'enuiez point,fideles,

les communications des Patriarches auec

Dieu,d Abraham, de Iacob, de Moyſe, de

Dauid : vousauez beaucoup plus en la ma

nifeſtation que Dieu vous faict de ſoy en

Chriſt. Ieſus-Chriſt le propre Fils de Dieu

manifeſté en chair & crucifié pour les pe

chez des hómes,vous fait voir plus à plein le

Seigneur & ſa face que les Patriarches ne le

virentiamais,l'aſpect auſſi desCieux& de la

terre& de toute la nature ne manifeſtoitrië

à l'egal de ce que Chriſt nousa manifeſté de

ſon Pere, à ſçauoir d'auoir liuré à la mort

ſon vnique vray Dieu comme le Pere pour

des pauures pecheurs : Dieu demeuroit ca

ché dans vne lumiere inacceſſible, iuſqu'à

ce qu'il rendiſt ceſte charitéinfinie viſible en

l'Incarnation & Paſſion deſon Fils, comme

dit ſainct Ieanau4. de ſa premiere, Dieu eſt

charité, & en cela eſt manifeſtee la charitè

de Dieu enuers nous, qu'ila enuoyé ſon Fils

vnique au monde afin que nous viuions par

luy. Et comme telle eſt la reuelation que

Dieu fait au nouueauTeſtament, auſſi rem

plit-elle les conſciences des hommes de

paix & de ioye, au lieu que les reuelations
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anciennes laiſſoient encor vn eſprit de ſerui

tude & de crainte; maintenant eſtans iuſti

fiez par foy nous auons paix enuers Dieu

Ieſus Chriſt, nousallonsauec aſſurance

au throne de grace, & cette reuelation pro.

duict vn eſprit d'adoption, par lequel nous

crions abba, & auons teſmoignage en nos

eſprits d'eſtre enfans de Dieu. Auſſi certes

auec les diuerſes manieres par leſquelles

Dieuſe communiquoit iadis, eſtoit le voile

des ombres & ceremonies qui couuroit la

gloire de Dieu& la merueille de l'œuure de

la Redemptió:ainſi que le voilelequel Moy

ſe mettoit ſur ſa face en couuroit les rayons.

Mais maintenant le voile eſt oſté par Chriſt,

& nous contemplons la gloire du Seigneur à

face deſcouucrte, ainſi que l'enſeigne l'A-

poſtre.2.Cor.3. (

Bref, que diray je ? puis que la reuelation

que Dieu a faite en ſon Fils a ſurmonte meſ

mes la reuelation faite aux Anges, com

me l'Apoſtre le monſtre Epheſ 3.diſant que

la Sapience de Dieu diuerſe en toutes ſortes

eft donnee à cognoi#re aux principautex &

puiſſances és lieux celeſtes par l'Egliſe , c'eſt

à dire par la redemption dcl'Egliſe en Ieſus

Chriſt. .

Et voila quant à la rcuelation que Dicu
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a faite au nouueauTeſtament. Maintenant

repaſſons ſur ce texte pour en recueillir quel

ques doctrines&inſtructions, &nousenfai

re auſſi application.

Premierement nous apprenons qu'il eſt

tresvtileaux fidelesde faire comparaiſon de

l'ancië & dunouueauTeſtamët, à ſçauoir de

ce queDieu a dit par les Prophetes, & dece

qu'il a dit par ſon Fils,afinque recognoiſſans

que c'eſt vn meſme Dieu qui eſt autheurde

l'vn & del'autre,& a enl'vn &enl'autrepar

lé aux hommes pour les conduire à ſalut,

nous nous eſtudions à rapporter à Ie

ſus-Chriſt & à l'Euangile tout ce qui a eſté

des enſeignemens anciens,ſelon que ſainct

Pierre dit aux fideles, Nous auons la parole

des Prophetes tres ferme, à laquelle vous

faites bien d'entendre comme à vne chan

delle qui eſclaire en lieu obſcur , iuſques ê

ce que le iour commencra luire, & que l'e-

ſtoile du matin ſe leue en vos cœurs : qu'auſſi

nous rendions graces à Dieu de ce qu'ilnous

atant aduantagez par deſſus les fideles an

ciens que denous reueler ſon fils :quieſtl'o-

bligation que Ieſus-Chriſt repreſentoitàſes

Diſciples au1o. deſainct Luc, Bien-heureux

ſont les yeux qui voyent ce que vous voyex>

car ie vous di que pluſieurs Prophetes &°

-
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Roys ont deſiré de voir les choſes que vous

voyez, & ouyr les choſes que vous oyex, &

meles ont point ouyes. Et ſi les Peres anciens

auec ſi peu de reuelation ont eſté obligez à

loüer &ſeruir Dieu, combien plus deuons

nous à Dieu d'amour , de reuerence, de

loüange,&de recognoiſſance en vnc ſigran

de reuelation ? -

· 2. De ces paroles que Dieu a parlé aux

Peres par les Prophetes, & à nous par ſon

Fils : apprenons que le miniſtere des hom

mes en l'Egliſene doit eſtre qu'en parole de

feu : il faut qu'en tout aage& tout temps

les Miniſtres puiſſent dire, l' Eternela parlé,

& que le Miniſtre parle les paroles de Dieu.

L'Egliſe en aucun aage n'a que faire de la

parole des hommes&desinuentions de l'eſ

prit humain : c'eſt pourquoy vous voyezque

Dieu ſouuent en lancien Teſtament rejette

les Prophetes & Sacrificateurs , qui de ce

qu'ils auoient la vocation en l'Egliſe, ſe don

noient la licence de propoſer leurs inuen

tions, commeau 23. de Ierem. N'eſcoutex

point les paroles des Prophetes qui vous

prophetiſent,ils vousfont deuenirvains,pro

nonçans la viſion de leur cœur, & non par la

tenans de la bouche de l'Eternel. Et ſi au

nouueau Teſtament Ieſus-Chriſt le propre
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Fils de Dieu n'a rien voulu annoncer que la

volonté du Pere,&les paroles que le Pere

luyauoit baillees, comme il dit, te leur ay

donné les paroles que tu m'as donnees:mado-lea» 17.

ftrine n'eſt point miene,mais de celuy quim'a Iean7.

enuoyé.Atem, ie nefayrie de parmoymeſme,

mais ie di les choſes ainſi que mon Pere m'a Ita» s.

enſeigné, qui ſera l'homme ſi oſé en l'Egliſe

Chreſtienne, que de mettre en auant les

choſes deſquelles Dieu n'aiamais parlé, ny

par les Prophetes nyparſon Fils Et qu'icy les

Docteurs de l'Egliſe Romaine nous diſent ſi

quand ils propoſent linuocation des Saincts,

le Purgatoire, les images, c'eſt de la part de

Dieuqu'ils lespropoſent : car en conſcience,

où eſt-ce que le Seigneur ena parlé ? Et icy

encor apprenez à refuter les reſponſes de

ceux qui ne trouuans leur doctrine és ſaintes

Eſcritures nous alleguent les Peres : Si Dieu

diſons-nous, a parlé, c eſt (ſelon que porte

noſtre texte ) ou par les Prophetes ou par

ſon Fils, monſtrez-nous donc la parole ou

des Prophetes , ou du Fils à ſçauoir par

ſes Apoltres & Diſciples que luy-meſmea en

uoyez. Si ces Peres ſont Apoſtres du Fils

nous apprendrons volontiers d'eux la doctri

-

ne du Fils :mais s'ils en ſont bien eſloignez

de temps, & de condition , eux-meſmes
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s'eſtans recognus ſubjects à ignorance &

erreur, pourquoy prendrez vous leur pa

role pour parole du Fils ? Et quant à vnepa

role non eſcripte, ſiiadis la parole des Pro

hetes ne deuoit eſtre priſe que des Eſcritu

res de l'ancien Teſtament, auſſi ne doit la

paroledu Fils d'ailleurs que des Eſcritures du

nouueau; car Dieune nousa pasvoulu don

ner moins de certitude de ſa parole qu'aux

anciens; Orque la parole des Prophetes ne

fuſt autre que celle des Eſcritures, il appert

de ce qu'en l'Euangile Moyſe& les Prophe.

tes ne ſont autre choſe que leurs eſcrits,côme

quâd il eſt dit Luc ch.16.ils cnt Moyſe& les

Prophetes,qu'ils les eſcoutent,& quand il eſt

dit touchant Ieſus Chriſt parlant aux Diſci

ples qui alloient en Emmaüs.Luc.24.Com

merg tnt par Moyſe, & ſuiuant par tous les

Prophetes, il leurdeclaroit en toutes les Eſc

critures les choſes qui eſfoient de luy, Ainſi

ſainct Paul Rom. 1: Paul mis à part pour

annoncer l'Euangile de Dieu, lequelilauoit

auparauant promis par ſes Prophetes ès

ſainčtes Eſcritures.

De plus, chaque moticya ſon poidscon

tre les traditions des hommes celuy de Fils,

car ſi Dieua parléà nous par ſon Fils, qui eſt

l'hômequipuiſſe rienalterer de ce que ce Fils

2 CIl

t
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a enſeigné, ce Filsle Souuerain Legiſlateur,

celuy duquel Dieua crié des Cieux,Eſcoutek

Ie : Pourquoy donc Docteurs de l'Egliſe Ro.

maine, ce Fils ayant inſtitué ſon Sacrement

ſous les ſignes du pain& duvin, en retran

chez-vousl'vn? ce Fils n'ayant point fait d'o.

blation & eſleuation du pain à Dieu , mais

1'ayant donnéà ſes Diſciples; pourquoyauât

que le donner en pretendez-vous faire vn

ſacrifice à Dieu ? ce Filsayant inſtitué ceSa

crement en commemoration de ſoy, pour

quoy y adjouſtez-vous vne tranſſubſtantia

tion ? ce Fils nous diſant, vener à moy & ie

vou ſoulageray : pourquoy menez-vous les

hommes aux creatures ? Ainſi ont leur poids

ces motsde derniers iours, eſquels l'Apoſtre

dit que le Fils nous a parlé: car il en reſulte

qu'apres le Fils il n'y à plus de reuelation à

attendre du Ciel;car autrement la reuelation

par le Fils ne ſeroit pas la reuelation& parole

des derniers iours. Auſſi certes ſi le progrés

des reuelations a eſté de bien en mieux, &

du moins parfait au plus parfait degré,ilfaut

que comme il n'ya point de perfectionaude

là du Fils, auſſi il n'y ait aucune reuelation

apres celle que Dieua fait de ſa volonté par

luy. Partant l'Egliſe & les conducteurs

· dicelle ne peuuent rien adjouſter à ce que

4
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Ieſus-Chriſt a preſcrit, & que les Apoſtres

ont enſeigné : tout cequi eſt poſterieur eſt -

à rejetter, puis quevenu apres la reuelation

du Fils , laquelle auoit la perfection :

pour raiſon dequoy ſainct Paul dict Gal. I.

Simoy-meſme euvnAnge du Ciel vous an

monce outre ce quivous a eſtè Euangeliſè qu'il

ſoit anatheme. Remarquez le motoutre,

qui monſtre qu'ilnefaut point paſſer au delà

de la reuelation du Fils. Adjouſtez cette

raiſon, que ſi à ceque Dieuaparlé par plu

ſieurs fois aux Peres,l'Apoſtre oppoſe que

Dieu nous a parlé par ſon Fils, il faut qu'il

entende que Dieu nous a parlévneſeule fois

par ſon Fils : d'où reſulte que l'Egliſe n'a

point la puiſſance de bailler de temps en

temps ſes traditions en choſes qui ſoient de

la ſubſtance de la doctrine & du ſeruice de

Dieu : autrement Dieu parleroit par ſon

Fils à pluſieurs fois, comme il a fait par les

Prophetes,&ainſi la reuelationdu Fils ſeroit

renduë imparfaite, comme celle qui a eſté

faicte par les Prophetes : Auſſi ſainct Iude

dit que la foy a effé vne fois baillee aux

Saintts : remarquez, vne fois, pour, vous

monſtrer quel eſtat nous deuons faire des

additions que l Egliſe Romaine pretend a

uoir peu faire de temps en temps à la Reli
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:

gion, &auoir droict de faire encor à lad

LlCIl1I. - - -

Bref, ces mots A PARLE EN SON

FILS, sót contre ceux qui pretendët auoir le

Filsà cauſe des chaires&ſucceſſions perſon

nelles : on ne peut auoir le Fils'que par ſa pa

role, comme il dit au 8. de ſainct Iean, Si

vous perſiſtez enmaparole, vous ſerez vray

mentmes Diſciples. -

Or, mes freres, ſi ce texte nous fournit

ces obſeruations contre l'Egliſe Romaine,

ſçachez qu'il n en fournit pas moins contre

nos pechez& nos vices. Car ſi Dieu nous

a reſerué l'abondance de ſa reuelation &de

ſa lumiere, combien ſommes-nous obligez

à ſanctification,veu que la ſanctificationdoit

eſtre ſelon la meſure de la reuelation ? nous

ſommes doncques plus coulpables en nos

pechez que tous les fideles de lancienTeſta

ment ésleurs : ils meſpriſoient la parolead

dreſſee par des Prophetes, & nous celle qui

nousa eſté annoncee par le Fils; ſi donc ils

en ont eſté griefuement punis , nous eſ

chapperons-nous, entranſgreſſant par no

ſtre mauuaiſe vie, la parole adreſſee par le

Fils : Mettons-nousdonc deuant les yeux les

chaſtimens ſeueres dont ils ont eſté punis,a-

| fin quenous nous iugions• , &

1]
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preuenions par noſtre repentance les iuge

mens que nous meritons.

Ohomme qui eſtoisen la mort& perdi

tion, vien contempler la grace que Dieu t'a

faite d'auoir enuoyé ſon Fils en la terre pour

ie parler.Il te dit quetute repentes& croyes

à l'Euangile : il te dit que ſitu te conuertis &

te retires de ton mauuais train , quand tes

pechez ſeroient rouges commecramoiſi, ils

ſeront blanchis comme la neige. Eſcoute

donc cette parole du Fils. Eſcoutez ôames

affligces ce Fils qui vous dit, venez à moy

vous tous qui eſtes chargez &trauaillez, &

ie vous ſoulageray. Et toy,fidele,quias ouy

la conſolation de l Euangle, eſcoute ce Fils

t exhortant à la ſanctification: T'eſloigneras

tu par l'amour dece monde& par ta vanité

duPere celeſte qui t'a enuoyé ſon propreFils?

ou voudrois-tuque Dieu ſe communiquant

à toy, te laiſſaſt communiquer auec le peché

& le vice ? Puis que Dieu a parlé à nous par

ſon Fils, cxaminons par cela toutes nos pen

ſees, conceptions & affections, aſçauoir ſi

ce ſont paroles de par le Fils de Dieu , ou pa

roles& ſuggeſtions de la chair & du monde?

SiSathante tente par l'ambition, lauarice,

& les voluptez, oy le Fils de Dieu qui pro

met à la ſaincteté la gloire, les threſors , &

-
-
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les plaiſirs du Paradis de Dieu. Si tu ſens

·e toyde la haine & des appetits de vengeä

ce, oppoſe à cela le Fils qui teiparle , equell

n'eſt que paix & debonnaireté. Il faut,

mes freres, que nous ayonsen nos cœus Ie

ſus-Chriſt comme vnDocteur continuelq

que chacun denous die auec Dauidau Pſ. 27

Moncœurme dit de par toy, cerches maface,

ie cercheray taface ô Eternel.

Mais puis que Dieu parle à nous par fon

Fils, eſcoutons-le auſſi contre les effects de

Satan, & les menacesdu monde:Dieu nnus

aſſeure parſon Fils,quieſt-ce quinous eſton

nerae Noyez-vous pas ce Fils diſant,ne crain

point petit troupeau, car le bon plaiſir du

Perea eſtéde vousdonnerle Royaume?afin

que nous diſions auec Dauid, Pſeaume cin

quante-ſix, que me fera l'homme ? que me

fera la chair ? ie loueray en l' Etcrnel ſt

parole , ie loueray en l'Eternel ſa parole.

Voyez - vous, mes freres, la mort deuant

vosyeux,voicy la parole du Fils, qui croiten

moya la vie eternelle , & ne viendra point

en condamnation, mais e# paſſe de la mort

à la vie. Arriere du cœur fidele & repen

tant les doubtes du ſalut : Dieu, ô fidele,t'aſ

ſure par ſon Fils, pourquoy t'obligera-t'on à

C iij
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Hebr. 6.

-

doubter : veu que Dieu atellement parlé à

nous, que meſmes il eſt interuenu par ſer

ment, afin que par deux choſes imma th4º

nous ayionsferme conſolation, nous qui auâs

noſtre refuge à obtenir l'eſperance qui nour

eſt propoſee. Au milieu des afflictions con

ſolons-nous en la communió que Dieu nous

donneà ſoy, veu que ſi le monde nous hait,

il nousdonneſon bien-aimé : Si les hommcs

nous rejettent,il nous reçoit par Ieſus-Chriſt.

Diſons icy que Dieu parlera de paix à ſon

peuple; qu'il dira à vn chacun de nous, ic

ſuis ta deliurance, & que ſon Eſprit rendra

teſmoignage à nos eſprits que nous ſommes
ſes enfans.

Finalement de ce que l'Apoſtre appel

le le temps auquel Dieu nous parle en ſon .

Fils, les derniers iours, remportons-en &

inſtruction& conſolation : Inſtruction àſça

uoir que le monde paſſe & tend à ſa fin, il

eſt en ſes derniersiours, le temps de ſa ruine

& deſtruction eſt prés, & pourtant quenous

n'y engagions point nos cœurs, mais nous

ſauuions de ce monde periſſant. Conſo

lation, à ſçauoir que puis que nous ſommes

és derniers temps noſtre redemption appro

che:afin que nousprcnions courage ésſouf

-

-

-
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frances&combats, diſansque l'Egliſe eſtant

.. .. à la fin destemps, eſt auſſi à la fin de ſes tra

. uaux & prés d'eſtre recueillieau lieu de re

| pos & de felicité, là où Ieſus Chriſt nous at

| tend, Auquel ſoit gloire és ſiecles des

ſiecles Amen. .
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